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Pourquoi diable avait-elle accepté ? Depuis la haute plate-forme de la tour métallique, Jasmine risqua un coup d’œil en bas et le regretta immédiatement. La tête lui tournait, et le fait d’être trop loin pour distinguer les visages levés des curieux n’arrangeait rien. Entre la nausée et le vertige, elle n’allait pas tarder à devenir une vraie patiente, au lieu de se contenter d’en jouer le rôle…
— Ça ira, tu verras, avait promis Mike après l’avoir persuadée de participer à l’exercice. Tu as l’habitude de la randonnée dans le Lake District et tu as fait l’ascension du pic Scafell et de Helvellyn, donc ça ne devrait pas poser de problème. Nous allons faire la démonstration d’un sauvetage en montagne, et tu sais comment ça se passe. Oublie cet échafaudage, imagine que tu es coincée sur le pic Scafell, et tout ira bien.
Facile à dire… Coordinateur des différentes équipes de sauvetage en montagne, Mike n’avait forcément pas les mêmes angoisses qu’elle à propos de l’exercice.
— Ce n’est pas du tout pareil, avait-elle protesté. J’ai le temps de me préparer pour ces escalades, et je n’ai jamais eu à affronter une paroi verticale !
Mike avait ri et, résolument optimiste, il l’avait poussée vers l’escalier de la tour pour qu’elle en commence l’ascension.
Maintenant, elle était coincée ici, seule sur la plate-forme la plus haute, à jouer les victimes. Elle se rappela les paroles de Mike.
« Agite un peu les bras et appelle à l’aide. La foule adorera ça. Puis tombe à genoux, comme si tu t’effondrais. Ensuite, tu n’auras plus qu’à rester allongée, à attendre qu’on vienne te secourir. »
Bon, il fallait en finir. Elle allait jouer la comédie le mieux possible pour la foule qui assistait à la démonstration, bien en sécurité dans la cour de la caserne des pompiers.
Elle s’enveloppa de ses bras pour se réchauffer, car la neige menaçait et un vent glacial soufflait. Ils auraient pu choisir un autre moment que cette froide journée de décembre pour faire leur exercice.
C’était aussi le dernier jour de son stage, marquant la fin de son séjour d’une semaine dans le luxueux hôtel local, et, en songeant au salon douillet où crépitait un bon feu de cheminée ainsi qu’aux délicieux cocktails qu’on y servait, elle arriverait peut-être à oublier le stress de sa situation.
Un peu ragaillardie par ces pensées, elle se lança dans son numéro avec un peu plus d’enthousiasme.
— Au secours ! cria-t-elle en agitant les bras et en faisant semblant de trébucher. A l’aide ! J’ai la jambe cassée !
Puis elle se laissa tomber sur le plancher de la plate-forme et attendit l’arrivée des secours.
Peu après, un bourdonnement d’activité monta d’en bas, avec des cliquetis de chaînes et de poulies et, enfin, elle perçut le bruit sourd de son sauveur escaladant la tour.
Tout l’édifice semblait vibrer sous son poids, mais sans doute était-ce un effet de son imagination. La tour, bien arrimée, ne risquait pas de basculer… Du moins le pensait-elle.
Le front en sueur, l’estomac nauséeux, elle maudit Mike en le traitant de tous les noms d’oiseaux qu’elle connaissait.
— Qu’a donc fait Mike pour mériter ça ? demanda une grave voix masculine teintée d’amusement. Ces injures me semblent un peu excessives, non ?
— Vous ne diriez pas ça si vous étiez à ma place ! Sans lui, j’aurais pu assister au spectacle de loin. J’aurais même pu rentrer à l’hôtel déguster un café brûlant avec une goutte de cognac pour me réchauffer, marmonna-t-elle.
— Vous pouvez encore le faire, répliqua l’homme en enjambant le garde-fou et en sautant sur la plate-forme.
Il hissa une civière par-dessus la rambarde métallique et la posa près de lui. Puis il se tourna vers la jeune femme et son sourire se figea.
— Jasmine ? dit-il en la dévisageant, incrédule. C’est toi ?
Elle le regardait fixement.
— Ben ?
Elle n’arrivait plus à respirer. Que faisait-il là ? Qu’avait-il à voir avec l’équipe de sauveteurs, et pourquoi tombait-elle sur lui après toutes ces années ?
— Ça fait combien de temps ? demanda-t-il comme s’il lisait dans ses pensées. Cinq ans ?
— Quelque chose comme ça.
Elle commençait à se ressaisir. Jamais elle n’avait imaginé le revoir un jour, et pourtant il était là, en chair et en os, et, même après tout ce temps, il avait encore le pouvoir d’accélérer les battements de son cœur.
Il n’avait pas changé. Il avait toujours le même beau visage viril encadré de courts cheveux noirs, les mêmes yeux bleus perçants, la même bouche expressive.
— Tu participes à un séminaire médical organisé par le Royal Pennant Hotel, je suppose ? s’enquit-il, revenant au présent pour préparer la civière à recevoir la « blessée ».
— En effet, répondit Jasmine avec effort. « Les soins critiques et le rôle du premier intervenant. »
La dernière journée était consacrée aux activités des services d’urgence et, même si ce n’était pas une partie essentielle du stage, elle avait voulu se faire une idée plus précise de toutes les implications. Sans doute devrait-elle bientôt intervenir sur le terrain pour répondre aux appels dans le cadre de son travail aux urgences, et cette perspective l’avait toujours attirée… Du moins, jusqu’à maintenant.
— Je ferais mieux de t’allonger sur la civière et de t’attacher, ou on va se demander ce qui se passe, dit Ben.
Elle se renfrogna. Il n’avait pas mis longtemps à surmonter sa surprise de la revoir. Mais pourquoi aurait-il été affecté par ces retrouvailles ? Il avait coupé les ponts avec le village cinq ans plus tôt, partant sans un regard en arrière, et quelle importance si elle en avait eu le cœur brisé ?
Il lui jeta un bref coup d’œil, les sourcils froncés.
— Tu vas bien ?
— Oui…
Ben Radcliffe avait le pouvoir de la déstabiliser, et elle savait depuis longtemps que sa seule défense était de garder ses sentiments pour elle.
Elle frissonna en voyant des flocons de neige voleter autour d’elle et se poser délicatement sur sa veste.
— Il ne devrait pas y avoir quelqu’un d’autre avec toi pour cette intervention ? demanda-t-elle.
— Non, c’est un exercice pour un seul sauveteur, destiné aux endroits particulièrement difficiles d’accès. Mais peu importe… Je vais te poser une attelle pour la jambe cassée et t’allonger sur la civière aussi doucement que possible. Ça ne devrait pas être trop difficile, ajouta-t-il avec un demi-sourire. Si mes souvenirs sont bons, tu étais toute menue et, apparemment, tu n’as pas changé.
Elle fronça les sourcils. Comment pouvait-il le savoir ? Elle portait une grosse veste imperméable et un épais pull-over en laine sur son jean, avec une écharpe en angora pour se protéger du froid, dont elle se serait volontiers servie pour se cacher le visage afin qu’il ne pût déchiffrer ses pensées.
— Tu habites toujours au cottage ? questionna-t-il en lui posant adroitement les attelles, attachant les deux jambes ensemble par mesure de sécurité.
— Oui. Je n’ai jamais quitté Woodsley Bridge. J’ai eu la chance de pouvoir faire la plus grande partie de ma formation médicale à l’hôpital local.
La solution idéale pour elle, mais pas pour Ben. Il avait commencé ses études de médecine dans un prestigieux centre hospitalier universitaire de Carlisle, à plus de cent vingt kilomètres de Woodsley, rentrant chez lui quand il avait quelques jours de liberté pour s’assurer que sa grand-mère allait bien. Après la mort de cette dernière, il était revenu à Mill House occasionnellement, mais, dès qu’une opportunité s’était présentée, il s’était empressé de quitter définitivement le village.
— Tu as toujours aimé être chez toi et avoir ta famille à proximité, n’est-ce pas ? s’enquit-il, une ombre passant dans son regard, si vite qu’elle crut l’avoir imaginée. Je vais t’installer sur la civière maintenant.
— Très bien.
— Je vais passer les bras autour de toi et te hisser dessus, expliqua-t-il en s’agenouillant près d’elle. Tu n’as rien à faire. Laisse-moi m’occuper de tout. Nous devons effectuer correctement l’exercice au cas où quelqu’un nous observerait d’en bas au téléobjectif.
Elle grimaça. C’était une possibilité plus que probable. La presse était sortie en force, ainsi qu’une équipe de télévision d’une chaîne régionale désireuse de filmer l’exercice. Il n’y avait pas que des participants au séminaire parmi les badauds. On était venu de partout pour assister à l’événement, et l’hôtel était plein.
Ben glissa les bras autour d’elle et la tint un moment pour évaluer son poids, inconscient du trouble qu’elle ressentait. Elle avait souvent imaginé qu’il la tenait ainsi. Mais c’était la réalité en cet instant, et elle sentait la force de ses bras qui l’enveloppaient, leur douceur aussi, la chaleur de son corps…
— Prête ?
Sa joue frôla la sienne quand il la souleva pour la déposer délicatement sur la civière.
— Bien. Maintenant, il faut mettre tes jambes dans la bonne position. Doucement… Laisse-moi supporter ton poids… Rappelle-toi que tu as une vilaine fracture. Dès que tu seras installée, j’attacherai le harnais.
Elle fut soulagée quand la manœuvre fut terminée. Chaque fois que les mains de Ben la touchaient, son corps s’embrasait irrésistiblement, et elle doutait de pouvoir tenir encore longtemps sans se trahir.
Il avait toujours tourné la tête des filles. Il lui suffisait d’apparaître pour qu’elles se disputent son attention, et Jasmine s’était juré de ne jamais faire partie de cette cohorte d’écervelées. Ben n’était pas homme à rester assez longtemps quelque part pour avoir une relation durable, de toute façon.
— Tu es bien installée ? Je vais donner le signal pour qu’on commence à te descendre.
Elle hocha la tête, méfiante.
— Tu es sûr que les cordes vont tenir ?
La nacelle de la civière se balançait d’un côté à l’autre tandis qu’il la levait légèrement en tirant sur les câbles.
Il eut un petit rire.
— Je resterai avec toi pendant toute la descente pour immobiliser la civière. Mon harnais est fixé à la corde et je serai à côté de toi, les pieds posés sur la barre inférieure de la nacelle. Ne t’inquiète pas, je veillerai sur toi. Fais-moi confiance.
Elle ferma brièvement les yeux. Il y avait longtemps qu’elle avait renoncé à l’espoir qu’il serait là pour veiller sur elle quand elle aurait besoin de lui. Tout cela n’était qu’un fantasme. Ami de son frère, il avait toujours été dans les parages, venant chez eux et la taquinant malicieusement, mais c’était tout, et elle s’était contentée de l’observer de loin, le regardant combattre ses propres démons sans pouvoir rien faire pour l’aider.
Il donna le signal à l’équipe au sol qui hissa la nacelle par-dessus la rambarde de sécurité de la plate-forme. Puis il grimpa sur la barre de la nacelle et se pencha au-dessus d’elle, guidant le câble qui les descendait au sol. Elle se sentit étrangement rassurée par sa présence, et tout fut fini en quelques minutes.
— Tu es en sécurité maintenant, commenta-t-il comme ils atteignaient le sol.
Manifestement impressionnés par l’apparente facilité de l’opération, les badauds souriaient. Ben surveilla le transfert de Jasmine dans l’ambulance, puis Mike apparut avec des mugs de café fumant. A l’abri des regards, la patiente récupéra miraculeusement et se libéra du harnais de sécurité.
— C’était un beau spectacle…, dit Mike. Une mission de sauvetage qui s’est déroulée comme sur des roulettes. Tu vas pouvoir rentrer chez toi te détendre, Jasmine… jusqu’à la prochaine fois.
— Ne te fais pas trop d’illusions, répliqua-t-elle en serrant les doigts autour de son mug pour se réchauffer. Il y a peu de chances pour que je réitère l’expérience de sitôt.
Mike feignit la déception.
— Tu es sûre ? Moi qui t’avais programmée pour encore au moins dix séances.
Les sourcils foncés, elle secoua la tête. Pas question !
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